
Nauplie (en grec Nafplio) est une ville de l’Argolide. De 
l’autre côté du golfe se trouvent les marais de Lerne, où 
Héraclès affronta l’hydre. 

La légende de Palamède 
Le roi légendaire Nauplios, fils de Poséidon, avait un fils 
nommé Palamède, qui participa à l’expédition des Grecs 
contre la ville de Troie. Mais ce Palamède était un inven-
teur exceptionnel, puisqu’il découvrit l’écriture, les jeux de 
dés, la communication par signaux de fumée et l’arithmé-
tique ! Ulysse, jaloux de son intelligence, aurait manœuvré 
pour le faire accuser d’espionnage au profit des Troyens, et 
condamner à mort. Mais Nauplios vengea la mort de son 
fils en faisant allumer des feux sur des récifs : les Grecs qui 
rentraient de Troie crurent que c’étaient des villes et bri-
sèrent leurs navires contre ces écueils. 

Haut lieu de l’indépendance 
En 1821, les Grecs n’en peuvent plus de l’occupation ot-
tomane : une flotte armée par une riche femme d’affaires, 
Lascarina Bouboulina, fait le siège de la ville. Celle-ci 
se rend au bout d’un an, et ce sera la première victoire des 
insurgés. La Bouboulina, comme on l’appelle, est le pre-
mier amiral de la flotte grecque, et la seule femme à avoir 
porté ce titre ! Elle mena elle-même l’assaut sur la ville. 

C’est à Nauplie également que le premier gouvernement 
grec a été constitué, sous l’égide d’un homme d’état, an-
cien ministre des affaires étrangères du tsar Alexandre 1er, 
Jean Capodistrias. Né à Corfou en 1776, il est nommé 
gouverneur de la Grèce, et tente de 
faire fonctionner l’état grec nouvelle-
ment créé, mais se retrouve pris entre 
les nombreuses factions qui animaient 
la résistance contre les Turcs. Certaines 
familles n’étaient pas prêtes à se sou-
mettre à un gouvernement civil, ayant 
fait des fortunes considérables en ran-
çonnant les Turcs et en établissant leur 
contrôle sur des portions considérables 
du territoire nouvellement libéré. Il est 
assassiné en 1831 devant l’église Saint 
Spiridon de Nauplie, par le frère et le 
fils d’un homme, chef  de la puissante 
famille Mavromichalis, qu’il avait fait 
emprisonner pour s’être opposé aux 
décisions gouvernementales. 

Les citadelles 
La ville est surplombé par deux 
collines. L’Acronauplie est 
aujourd’hui occupée par des 
hôtels de luxe. C’était au dé-
part le seul point défensif  de la 
ville. La citadelle de Pala-
mède, fortifiée par les Véni-
tiens, offre un panorama à 
couper le souffle sur tout le 
golfe et les environs. Il faut bien 
sûr avoir le courage de monter 
les 999 marches qui conduisent 
au sommet, et ne pas laisser 
passer l’heure de la fermeture ! 
Elle culmine à 216m de haut. Dans le port, l’ilôt Bourtzi, 
d’un mot turc qui veut dire « tour », est doté d’une forte-
resse vénitienne datant du XVe siècle. Celle-ci a été 
d’abord un point de défense du port, puis la résidence du 
bourreau au XIXe, ensuite un hôtel et maintenant une 
attraction touristique où l’on peut se rendre en bateau. 

Le vieux quartier 
Les cafés et les magasins du vieux quartier, qui est piéton, 
en font un endroit idéal pour se promener ou faire du 
shopping. N’oubliez pas de rapporter du miel d’oranger, la 
plaine vers Argos est plantée de ces arbres et le miel qu’en 
tirent les abeilles est réputé.

Nauplie : 
la ville des amoureux

Nauplie au fil 
du temps : 
• Port d’Argos dans 

l’Antiquité ; 
• Prise par les Francs 

au XIIIe s. ; 
• Vendue aux Véni-

tiens au XIVe s. ; 
• Prise par les Otto-

mans en 1540, re-
prise par les Véni-
tiens en 1685, re-
prise par les Otto-
mans en 1715. 

• Libérée par les 
Grecs en 1822, ca-
pitale du pays jus-
qu’en 1834.


